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T R A IT F DES VACH ES LAITI ERES.
APPENDICE.

Des er iption desiincipales races existant
en CANADA.

Nous pi:eno - cette description dans
le traité de M. Evans, et dans le tra.
vail f'u!lié par la Gazette des Campa-
pics, su r la race bovino.

RACE CANADIENNE.

- Los bestiaux do race canadienne
s on apportait l'attention qu'il faut à
leur éducation et à leur alimentation,

ne doute. nullement que, de tons los
roupeaux qui su trouvo actuellement

dansle pays ils ne soient les plus
convenables et les plus profitables
poui la province dtu Bas-Canada. Les
Meilleures vaches laitiéres que j'aie
on;e.s étaient de cotte race, quoique je
les eusse achetées au marché parmi
des troupo-ux qui n'avaient pas été

Ievs, ni soignés, ni alimentés de la
manire la plus judicieuse ni la plus
exacte. Les vaches sont de petito
Iaille, mais généralement d'une excel-
lente fo nie, os, têtes et cornes bien
prep)rtionnQ$ . Elles donnent du lait
plus riuho qu'aucune autres vaches, et
bien quela quantite qu'elles en donnent

),air jour puisse ne pas étre aussi forte
oI eelle es .raIndes vaches américai-

<s, elles en donnent plus constum-
imumt et plus longtehps.

"Si cette race était soignée avec
attention, comme le sont les bestiaux
d races ehisies cin Angleterre, si elle
Était pourvue suffisamment do nourri-
turle depuis la naissance jusqu'à la
maturité, si en choisissait les animaux
les mieux faite, mâles et femolles, pour
la multiplication ; . si on engraissait,
ceux qui sont d'une forme défectu
ciso pour la boucherie, si on -affran-
chissait à l'tge de S ou 10 jours tous
les inles qui ne sont pas nécessaire5
'i la reproduction, cette race dr bétails
m>ntrerait dos perfections dont les
fermiers ne paraissent pas avoir d'idée.
Le l'œuf dc cette race, traité judicieu-
sement, ou pourrait lo nourrir de
ni:ire a le -faire poer aisément,
mort, de 700 à 1000 livres, à Pago de
4 axs; et les vaches, de 400 à 600 li-
vres, au même âge, poids tout-à-fait.
suflisant pour nos påturages, notre
nur'rii ure et nos marchés. Le croi-

pisible cello des femelles dont on a orie. A trois ans lei sujoN sont
fait le choix." Traité d'agricidture de déji murs et prêts pour l'engraisse-

-1,W. Evaus. ment, ce qui n'arrive chez les nôtres
qu'à l'âge de cinq ài six ans ;on sait

~ DUR Ut.parfaitement qu'un animal qui n'a pas.eroissapea engraisse avc
La race -de Durhlam ou courtes-cor- une grande difficulté, donne une viande

ns est originaire'des bords de la Tee., qui n'est prs assez forme et dont le
r'vière qui sépare les comtés de Dur- prix de repiént cst toujours trop élevé.
ham et d'York on Angleterre. La C'est beiuoonp de retirer, après trois
grande renommée de cette raco date lns, une somme qu'en d'autres ircons-
de 1770 épo.iue oi Charlos et Robert tances on n'aurait pu toucher qu'après
Colling en commencèrent l'améliora. cinq à six ans.
tton. Avec ces avantages, os Peut pn-

Ce qui distingue surtout la race Pur- donneri la -raceDrhmdêemé

dDàmr tpêspura 'ngraisse-

him7 c'est sm précocité, la rapidité de dicre qaitière et plus médiocre tra-
su croisssance, son extrême di sposition vailleuse.
Svivre do peu et â profiter beaueo qup, Le régime a contribué puis;amment

et sa précieuse facilité de Communi- t la formation de cette race et la f.
quer auxuproduits une grande disposi- cudté d'arriver au plus grand dévelop-
tion i prendre une énorme quintité de peient et d'entgrstisser rapidement l
graisse. Cette race a gagné beaucoup uin âge peu avanoé ebt aujourd'hui
entre les mains de Colling sous le rap. reonnue comme une des plus précicu-
port du développement des parties les ses qualité , c'est pour ces raisons que

plus estimées pour la boucherie. La
proportion du srif n'a.pas rion Ilus aug
mentée, mais la fabrication de la grais-
se externe et devenue considérable.

Quant au travail, la race pure y o it
tout à fait impropre ; la m>llosie mus
calairo que le perfectionnement lui a
fait prendre, l'a privée en grande par.
tie do la force et de la résistance néces-
saire au beuf de travail. Cependant
les croisenc'nts opérés avec les races
travailleuses ont généralment l'avan.
tage d'augmenter chez ces dernières
l'aptitude à l'engraissement bans dimi-
nuer d'une manière bien appréciable la
disposition à supporter la fatigue Pt a
déployer la force.

La généralité des vaches dans la race
de Durham sont de médiocres laitières,
quelques unes même do race pure ont à
peine assez de lit pour nourrir leur
veau.

La race Da mlîaîn est introduite on
Canada depuis plusieurs années déjà et
sort à' la transformation -de notre race
cammune ; mais nous rie pouvons pas
dire que tous les producteurs importés
aient possédé A nun très haut degré Is
qualitès de le-ir raée; aussi leur in.
fluence sua notre race n'a t.elle pas tou
jours été bien favorable. Il est donc
desirablo que nos éleveurs canadiens
mettent plus do soins dans le choix de
leurs sujets et qu'ils les'prennent dans

senent par des tauraux d'une race les meilleures souches.
ditlïrente, d'une bonne forme et d'une En résumé, la race Darhanm est sur-
taille modérée, on pourrait l'essayer tout recommandable pour su précocité
avantageusement; mais la taille du et le grand volume de viande de pre-

.taurc.¾n doit approchro antant que mièro qualité qu'elle donne à la.bou.

nous allons faire connaitro le système
d'élevage des Anglais d'après ce que
nous trouvons dans les meilleurs au-
tours.

L'allaitement se fait quelquefois au
seau, mais le plus souvent on laisse les
veaux après leurs mères, l'allaitement
dure de 6 à 8 mois. Les miles de cet
ege sont sevrés et groupés par deux
ou par trois au plus dans des boxes oi
des straw-yards où on les laisse en
liberté. La. nourriture qu'ils reçoi-
vent dans les boxes est abondante et
de bonne qualité. Elle se compose de
bons fourrages, de racines, de pain de
lin et de farine d'avoine, d'orge, etc.;
ces derniers surtout sont considérés
comme des plus importants. Co régi-
me dure jusqu'à l'âge de 18 mois ; à
cette époque tous les miles sont isolés,
c'est-à diro que chaque sujet est mis
dans une loge séparée, excepté toute-
fois un certain nombre que l'on envoie
au pâtnrago avec les femelles pour
faire les saillies, ces jeunes taureaux
reçoivent une raton journalière d'a-
veine.' Ceux qui sont restés dans les
loges continuent à recevoir des fourra-
ges, des racines, du pain de lin et dos
farineux. Les jeunes reproducteurs
mâles qui ont douni.é de bons produits
sont .onservés ct.scrventà la monte
pendant 12 à 14 ans .époque où les for-
ces vitales commencent à .'affaiblir.
Rendus à un certain âge, s'ils manifes-
tont une certainn propension à l'en-
graissement et s'ils deviennent trop
lourds, on diminue la nourriture et
même on los fait travailler, ce qu


